
Arbeitseifer
Am Wochenende arbeiten − ni cht nur kurz vor
dem 1. Mai ei n Undi ng. Doch kommt es i mmer
wi eder vor, dass wi r bei der freitägli chen Redak-
ti onsversamml ung feststell en: Ei gentli ch müsste
da ja je mand hi n. . . . Bei " da" handelt es si ch
mei st u m stundenl ange Partei − oder Gewerk-
schaftskongresse, di e zur Freude der Presse an

Samstagen oder gar Sonntagen abgehalten werden.
Und der Aufwand, si ch i rgendwo i n di e Provi nz zu be-
geben, u m ell enl angen Reden zuzuhören, wi rd l ängst
ni cht i mmer mit ei nem journali sti schen Leckerbi ssen
wi e etwa ei nem soli den Streit, ei ne m Ekl at oder weni g-
stens ei nem ori gi nell en Wahl ausgang bel ohnt. Al so das
Wochenende i st auch der WOXX heili g. I m Pri nzi p.
Di esmal jedoch war all es anders: Auf di e Frage " Wer
könnte am Samstag zu ei ner Pressekonferenz?" gab es
gl ei ch drei positi ve Reakti onen. Grund der Begei ste-
rung war wohl weni ger das Thema − di e Nachtfl üge i n
der Regi on − al s der Ort der Veranstaltung: Tri er. Da
li eß si ch doch das Angeneh me (spri ch Shoppi ng) mit
dem Nützli chen ( Pressekonferenz) aufs Vortreffli chste
verbi nden. Schade nur, dass di e Veranstalter der Pres-
sekonferenz bei der Zeitwahl ni cht stärker das deut-
sche Ladenschl ussgesetz berücksi chti gt hatten, sonst
hätte der Ei nkaufsbu mmel noch etwas l änger ausfall en
können.
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par le scénario 2: ce réser-
voir de main d'oeuvre tari-
rait, conduisant àunralentis-
sement dela croissance et à
une stagnation démographi-
que. C'est unscénario"pessi-
miste" − pour les retraites,
mais aussi pour l'économie.
Comme raisons du tarisse-
ment, le BIT évoque le re-
démarrage économique des
régions li mitrophes et le
"coûtlié aupassage desfron-
tières". Coût monétaire, prix
du litre d'essence ou du tic-
ket detram, ou"coût moral",
par exemple une spirale
d'hostilité réciproque entre
résident−e−s et frontaliers/
ères?

Le phénomènefrontalier
50 pour cent de main

d'oeuvre frontalière, cela
peut paraître beaucoup.
Mais si un centre comme
Hambourg était un pays in-
dépendant, onyaurait la mê-
me situation. L'accident, ce
ne sont pas les frontaliers/
ères, mais les frontières. La
dépendance extrême vis−à−
vis des habitant−e−s de la
grande−région devrait inciter
le Luxembourg à hâter la
création d'institutions politi-
ques transfrontalières telles
qu'elles existent dans l'Eure-
gioautour de Bâle.
Le développement écono-

mique donnera aussi lieu à
une i mportantei mmigration:
plusieurs milliers de person-
nes par an. A défaut de l'in-
troduction d'un droit du sol,
une large majorité des tra-
vailleurs et travailleuses ré-
sident−e−s n'auront pas la na-
tionalité luxembourgeoise.
D'où viendront−ils et elles?
De moins en moins du Portu-
gal, sans doute. Mais s'agira−
t−il de citoyen−ne−s de futurs
membres de l' Union Eu-
ropéenne, de contingents re-
crutés en ex−URSS et ailleurs
ouderéfugié−e−s qui fuyentla
persécution, la guerre ou la
misère, accueilli−e−s bras ou-
verts? Et dans quels métiers
travailleront−ils et elles?
Lorsqu'on consulte un

autre oracle, le "rapport

Weicker", on a l'i mpression
quele Luxembourg n'attirera
que des banquiers, des
ingénieurs et des informati-
ciens. Or, àl'ombre des grat-
te−ciel de la "neweconomy",
ce sont les petits boulots qui
pullulent: ranger des cad-
dies, vendre des hamburgers,
cirer des chaussures. L'éco-
nomie luxembourgeoise aura
besoin à la fois de main
d'oeuvre hautement qualifiée
et pas qualifiée du tout.
L'étude du BIT insiste aussi
surles effets duplein−emploi.
Unetelle situationtireravers
le haut letaux d'emploi fémi-
nin, et empêchera toute ré-
duction du temps de travail.
Et, à notre avis, elle incitera
les employeurs à faire de
plus en plus appel à des
"saisonniers" et à une main
d'oeuvre en situation ir-
régulière.

Intégration par letravail
Il n'est pas évident que

l'intégration des travailleurs
ettravailleuses venu−e−s d'ail-
leurs, un processus lent et
douloureux mais couronné
d'uncertainsuccès, continue
à se faire toute seule. Pour
les mauvais exemples, pas
besoin d'aller chercher au
Kowëit: Chez nos voisins alle-
mands les inégalités sociales
entre nationaux et étrangers
s'accentuent au lieu de s'e-
stomper. Le risque est que
les emplois bien rémunérés
soient réservés aux Luxem-
bourgeois−es et à certains
groupes d'étrangers, tandis
que le reste des étran-
gers/ères serait confiné dans
des métiers sans perspec-
tives.
Le Luxembourg ne pourra

pas s'inspirer du "melting−
pot" américain. Dans des
conditions géographiques et
socio−culturelles difficiles,
une politique de laisser−faire
serait fatale. Seule une politi-
que volontariste de dévelop-
pement et d'intégration à
l'échellerégionale peut stabi-
liserlacuissondanslacocot-
te−minute luxembourgeoise.
Uneéconomie de600.000em-
ployé−e−s aura besoin d'infra-
structures conséquentes, à
planifier àl'échellerégionale.
Ensuite, pour attirer des mi-
grant−e−s hautement mo-
tivé−e−s, pour concurrencer
les "green card" allemandes,
des balivernes sur le Luxem-
bourg "hospitalier depuis
toujours" ne suffiront pas.
Enfin un développement ba-
sé sur une main d'oeuvre ve-
nue d'ailleurs, pour être à la
fois humain et efficace, de-
mandera de la générosité.
Par exemple, investir dans
l'éducation des enfants de
migrant−e−s. Et dans celle des
enfants de frontaliers/ères,
ce qui nousrenvoieàl'i mpor-
tance des structures politi-
ques régionales.

700.000logements?
... évi demment pas. Jusqu' en 2050 l a dési ntégrati on de l a
soci été l uxembourgeoi se ne sera probabl ement pas aussi
compl ète que l es 700. 000 "grand−ducaux" vont tous habiter
en "si ngl e". Mai s on l e sait très bi en: La pl anifi cati on est
l oi n d' être parfaite au Luxembourg, qui a l ongtemps prôné
l e "l ai ssez all er" des l oti ssements anarchi ques, créant des
fl ux quoti di ens énor mes sur une surface pourtant mi nuscu-
l e. Comment nos pl anifi cateurs et pl anifi catri ces vivent−il s
et ell es l e défi d' une popul ati on toujours croi ssante dans
un contexte si peu encli n à une restructurati on i névitabl e?

(RK) − Dans l'hypothèse
d'une croissance européenne
soutenue, il y aura des cen-
tres géographiques dynami-
ques et d'autres à croissance
moindre. Le scénario 1 de
l'étude du BureauInternatio-
nal du Travail (BIT), celui
dans lequel nous nous
plaçons, suppose que le
Luxembourg restera un des
petits centres de développe-
ment en Europe. Al' horizon
2050 cela donne: 780.000 ha-
bitant−e−s, un emploi intéri-
eur de 660.000, dont 320.000
frontaliers et frontalières.
L'i mportance du phéno-

mènefrontalier est soulignée

TürkischesStammheim
Die Türkei hat Gefängnisse nach euro-
päischemVorbild gebaut. Kein Grundfür
die EU, zu Folter und repressiver Justizin
der Türkei zu schweigen.

Während di e Wirtschaftskri se i n der Türkei i n all er Munde i st,
gerät ei n Thema zunehmend i n den Hi ntergrund: der Hunger-
strei k der Gefangenen. Seit Dezember si nd 46 Menschen an
di esem Konfli kt gestorben: 30 Gefangene und zwei Sol daten,
al s di e Gefängni sse gestür mt wurden, und 20 weitere, di e si ch
zu Tode hungerten. Das türki sche Regi me fühlt si ch i m Recht −
und kann dafür auch gute Argumente i ns Fel d führen. Di e Häft-
li nge und i hre Angehöri gen hungern unter anderem aus Protest
gegen di e neugebauten Gefängni sse des Typs F. Das dorti ge
Überwachungssystem i nkl usi ve I sol ati onshaft eri nnert an
Stammhei m i n Deutschl and oder di e H−Bl ocks i n Großbritanni-
en. Ei ne Moderni si erung, so di e offizi ell e Begründung der Tür-
kei, ganz nach europäi schem Vorbil d. Hält si ch Brüssel deswe-
gen mit Kommentaren zum Gefängni skonfli kt zurück?
Amnesty I nternati onal und andere Organi sati onen rufen erfol g-
l os dazu auf, dem "Todesfasten" ni cht l änger zuzusehen. Tatsa-
che i st jedoch, dass weder di e EU noch di e USA wirkli ch
Druck auf den NATO−Partner Türkei ausüben woll en. Stattdes-
sen fli eßen Gel der i n Milli ardenhöhe von I WF und EU an di e
kri sengeschüttelte Türkei. Der von der türki schen Führung ver-
sprochene Wandel i n Sachen Demokrati e und Menschenrechte
wird weitgehend ausbl ei ben. Das wei ß man sowohl i n Brüssel
al s auch i n Washi ngton. Da zi eht man es offensi chtli ch vor,
nur dort l autstark mitzureden, wo es wirkli ch drauf ankommt:
wenn es um di e Wirtschaft ei nes Landes geht, das für den We-
sten ei ne große strategi sche und wirtschaftli che Bedeutung
hat. Di e Lage i n den Gefängni ssen, der repressi ve Umgang mit
kriti schen Journali stI nnen, das brutal e Vorgehen der Si cher-
heitskräfte usw. spi elt da kaum ei ne Roll e. Das wird vor all em
dann deutli ch werden, wenn di e Wirtschaft wi eder hal bwegs
funkti oni ert. So l ange können Menschenrechtsorgani sati onen
nur hoffen, dass i hre Forderungen i n di esen Zeiten, i n denen
di e Welt etwas mehr al s sonst nach I stanbul bli ckt, i n den Ge-
sprächen unter Regi erungsvertretern zumi ndest "nebenbei" mit
berücksi chti gt werden.

Danièle Weber ist Redakteurin bei der WOXX."Un appart au Luxembourg, ceserait
bien."
D. et E. habitent en France et travaillent au Luxembourg.
woxx:

D: Mon péri ple a commencé quand la li gne de producti on où je
travaillais en Lorrai ne a fermé. Comme j' habitais près de la
frontière, la société m' a envoyé commetechnicien mobile sur le
Luxembourg. Ensuite j' ai changé pl usieurs fois entre la Bel gi-
que, le Luxembourg et la France. J' ai connu des l uxembour-
geois, et ce sont eux qui m' ont rendu attentif à l' emploi que
j' occupe actuellement, dansl'i nformati quefi nancière.
Je suis bien content detravailler ici, je ne me sens pas exploité.
Il faut avoir vu comment, dans les années 70, les mines et les
usi nes ont fermé chez nous. Après, c' était le chômage ou les
bas salaires. Quand on reçoit pendant des années un salaire de
merde, on est bien content de gagner le double au Luxembourg.
E: Malgré mon doctorat, en France je n' ai pas trouvé un boulot
convenable. Grâce à D,. je connaissais le Luxembourg et l' at-
trait des salaires. Je suis passée par une boite d'i ntéri m, ils
m' ont placé dans une société, et après un mois et demi, j' ai été
embauchée − maintenant jefais du secrétariat.

D: D' abord à travers l'i dentité régionale − en tant que Mosellan,
je me sens pl us proche du Luxembourg que de Paris, c' est une
questi on de mentalité. Au travail j' ai de bonnes relati ons avec
des l uxembourgeois, des allemands, des bel ges − certai ns sont
devenus des amis. Tous les deux nous avons pris des cours de
l uxembourgeois en France. On comprend très bien la langue, et
on fait des efforts pour la parler, mais souvent les l uxem-
bourgeois nous parlent directement en français.

E: Retravailler en France? On n' y tient pas forcément. Mais
avoir un appart au Luxembourg, pl us près du lieu de travail, ce
serait bien. On garderait la maison ici pour le week−end. On
voudrait même acheter une maison au Luxembourg. Mais les
prixsont prohi bitifs ... peut−être dans quel ques années?
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Cocotte−minute

LeLuxembourg, centre
d'unerégion en pleine
expansion économique.
Rêveou cauchemar?

Michel Piccoli
pris au piège
entrela vision
duréalisateur
FritzLanget
l' argent du
producteur

Jack Palance.

("Le Mépris",
Jean-Luc

Godard, 1963
photographier

par Bruno
Baltzer)


